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Beauport qui nous en a re«uis acte a luy octroyé pour seruir ce que

de raison leyeudmdy sixieýswe jaur de Juin Mil six Cent cinquante

neuf
L, T. CIIARTLER (avec paraphe)
PEUURET

Greffier (avec paraphe)

A-DDENDA-APPENDICE L.

Gérard à vergennes. N' 8.3. S'oceupe des déeches n" 7 et 8, en

autaut qij'ciâ n'y apas r6poniu par les autres coinrnunicatîousý Cor-

rigeant une a&?àrtion l'une lettre antérieu1,eý dit que le congrès a Fin-

tentiQn & colitinue-r la gU(ýrrO Plutôt rJue d'accepter une paix lhono-

rable qui ne comprendrait PaýS la Fr2ncOý ý Egt heureux dêtre. infomé

qUè ru'u eu l'autre des alliéë reeevýra &s propôsitiong venant de Pen-

nolui commun, meis qIýaUOun d'eux n'entamera des né@PciatIons

isoléog. Aine!9,ý 14rtoueDt, devant leà iiiembree du.Congrès, sur

eet.to idée. Pepëreqùo le roi-est satidait & U Èeon dont en a trait6

anglai,& eruit4uý le Cougré6 demeurera Mêle à ea

rMcrlU" 4e ne pas traitâr. avec les eduditiono

du territoire amérieftin ou la reconnais-

sance dfýý Pin<lýPOndaJ]ce aincrieaine; (2) l'a8sociation de 'la Prunee

dai,,ý la Paix. F,2tiniEýqu'it seýrait dangem" de, trop in,%ister s-ur.l?à-

propoe Po-urles dýabandonzwr l'idée,.de eonquérir le eà-

Ies plus raisonnables ptïrMi eux nesontV"sueýýptibles d'une

telle mQà&rwtioný Le roi îe-rait bieil de Wassuire de Ilimpowbilité

Four les de réuosir eux îlms cette entreprise et de

liftebileté dýý sen RËent P-OUX évil*r la demande, Par le

caine, de la UoOPýrfitien desvrançais. W"hingtom a.probable-
menteu vent a,ý,svue6 de la France, maiý il ne fera eextainment pas

Mauvais usage de &2e suppoi4itiow- (léreýrd suit ses, ilistruetions et

entxp-rà,ýes qý1i se pe6sentmt de tëtalje à autre cmSmant

lattaclue sur Hahfar. Congrk cý«toUt de l'apprebûtion du roi eûUIý

cernant ga façon dmir envwe ramiêe d'O Burgoyne. La^aajoritè

dés états -refuseront de: eûntimuer a guerre aimpléineht:eur la ques-

tion 4es pýchMi,%. Ia priiiepale raWu ýd'afflébên8io£4 dO'Va-vis de

Mt *U 'ewine la dissolution de la eonlédé.
Gérard

Affivîne aeee force au
P-ý'iUtde poumer là

uder Wý

Ue et

articles,

&Veý PAË Iksiu=dlffl, doýi*rent être regardés c«me d'm prmmtg

et q1* la, yrarew n!omyait Pae rduser Ulautrea, »eeoui% ni Mkine

guërreer Pouâr lee Pêeberiez. Imm autm députm S»!dýreut SVW

m4prigemýqum& On d4ire que la France garantiEm les ýMPrUXjU du

que TI donne à eatendre que dee

Poumiveut entre lT4->aýe et lAnglebm-to, dui din-

Cýongrëe à pmdreý une déciaimi. Oel'i-ri rejetterait unimi-

moment une longue tMVe. On pâniendrûit, toutdoig, à lui laire

MwqIter la trêve en obtmaut le Oangentement de l'Angleterre à celk-

ci, ont, en Amérique, le -,ïWr de la'paix W si véhém6nt queý Wil le

kit àoisir entre wo altematire#, une trbre SUUX& à louffl ëa"-


